
grands chantiers 

i i\ 
~- our I' opinion internatio-

nale, Ia grande affaire, con­
cernant le Cambodge, c' est de 
traduire les khmers rouges 
devant Ia Justice. 
Dans Ia realite il y plus urgent. 
Les reformes de grande am­
pleur si necessaires, et claire­
ment promises, il faut les met­
tre en ceuvre. Pour convaincre 
les "amis du Cambodge" qui 
vont se reunir a Tokyo fin 
fevrier que le Cambodge merite 
d' etre aide . 

Reduire de moitie -environ- les 
forces armees et Ia police, pour 
consacrer ainsi plus de moyens 
a I' Education, Ia Sante, Ia Jus­
tice, etc .. , c' est un projet deja 
ancien . II faut lui donner de Ia 
substance, passer de I' inten­
tion a -au mains- I' etude de 
faisabilite. Problemes : suppri­
mer les _effectifs "fanto­
mes" (50 % ?); integrer plus de 
"rebelles" que I' on avait prevu ; 
et tous ces futurs chomeurs, 
les aider a se "reconvertir" . 
Sans augmenter les couts I 

Le pouvoir donne des signes de 
vigueur encourageants 
Puisque I' armee doit etre poli­
tiquement neutre, premier con­
cerne, donnant I' exemple, Hun 
Sen, vice-president du PPC, a 
annonce qu' il demissionnerait 
de son paste de commandant 
en chef des armees. 

Comme il I' avait annonce 
aussi, pour mieux organiser le 
systeme decisionnel le Premier 
ministre a renonce a Ia plupart 
de ses conseillers personnels, 
et va se decharger sur le vice­
Premier ministre Sar Kheng d' 
une grande partie des dossiers. 

Le Comite cambodgien des 
droits de I' Homme travaille en 
accord avec T. Hammarberg et 
les experts de I' ONU qui etu­
dient un proces des khmers 
rouges. 
La Justice fait des efforts pour · 
devenir credible. 

• Les negociations sur les quo­
tas ont commence avec les 
autorites americaines. 

Au mains, les chantiers sont 
ouverts. c. n. 
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Hun Sen · pour un proc~s qui couvre 28 annees -
S.E. Suy Nou, secretaire d' Etat a Ia Justice : le fu­
tur Senat- Dien Del, president de Ia Commission 
de Ia Defense : le probleme des effectifs militaires. 

,, .. oici Ia communaute in­
~ ternationale apaisee : le 

Premier Ministre n' a 
pas change d' avis il souhaite 
que les khmers rouges soient 
juges. 
D' ou le malentendu est-il venu ? 
De ce que Hun Sen a fait un tres 
bon accueil aux deux rallies, 
Khieu Samphan et a Nuon Chea, 
et souligne que Ia priorite etait Ia 
reconciliation . 
On a compris apres coup que ce 
tres bon accueil repondait a Ia 
tres bonne nouvelle qu' est Ia 
reddition des deux leaders. C' 
est I' une des ultimes etapes 
vers I' extinction totale du mou­
vement khmer rouge. Plus im­
portante certainement que Ia 
mort de Pol Pot. Un pas capital 
vers Ia reconciliation . Cela valait 
d' etre salue et souligne. 
Pour I' arrestation et Ia traduction 
des deux hauts responsables 
khmers rouges devant Ia justice, 
elle ne dependait pas de Hun 
Sen mais bien de Ia Justice. 
Deux etapes en somme : reddi­
tion d' une part, proces de I' 
autre. 

II y aura proces 
Si, evidemment, il serait tres 
choquant de laisser impunis les 
responsables du genocide. par 
respect pour les morts et pour 
toutes les victimes encore en 
vie, physiquement et psycho­
logiquement traumatises, et si 
une telle impunite serait tres 
prejudiciable a Ia credibilite de 
Ia Justice (comment ensuite 
condamner de bien moindres 
coupables ?) il faut voir qu' un 
proces n' ira pas sans inconve­
nients. 

a quoi bon? 
Premiere observation les pre­
miers concernes, les Khmers, 
ne tiennent pas tous autant qu' 
on pourrait le croire a' un proces, 
meme ceux qui ont le plus souf­
fert des khmers rouges. On ne 

voit pas chez les Cambodgiens I' 
acharnement a poursuivre et 
chatier les coupables que I' on 
voit chez d' autres populations 
victimes. 
Beaucoup ne connaissent pas le 
mecanisme d' un proces. lis 
risquent d' y voir un exercice ab­
strait les concernant assez peu, 
dont ils ne tireront guere de sou­
lagement. 
Meme si justice etait rendue, 
cela reparerait-il le mal fait ? Que 
les grands responsables encore 
"disponibles" soient en prison a 
vie, ou dans une retraite ano­
nyme du cote de Pa'ilin, cela fait­
il une si grande difference au re­
gard des horreurs subies ? 

comment repartir 
les responsabilites ? 

Beaucoup aussi ne croient pas, 
avec bon sens , que justice 
puisse vraiment etre rendue 
comment retrouver les respon­
sables, qui ne sont pas seule­
ment les grands dirigeants bien 
connus? 
II y a eu d' une part beaucoup d' 
executants, avec des degres de 
responsabllite tres divers. 
C' est d' ailleurs ce dernier point 
qui peut a Ia rigueur conduire a 
evoquer le risque d' une · "guerre 
civile". 
S' il ne s' agit que de poursuivre 
les plus grands responsables, 
entre 5 et 1 0, pas de risque de 
guerre civile ils ne trouveront 
pas de partisans pour les defen­
dre, pour s' opposer vraiment a 
leur arrestation. 
Mais si les investigations 
devaient concerner des sus­
pects tres nombreux, Ia crainte 
d' etre denonces peut-etre par 
des rescapes, mais peut-etre 
aussi par ces quelques hauts 
responsables qui chercheront a 
faire partager les fautes, pourrait 
pousser beaucoup de gens dans 
une resistance armee. 
Avec sagesse, on semble ne 
vouloir poursuivre qu' un petit 
nombre de hauts dirigeants. 

inspirateurs et complices 
D' autre part, au-dessus meme 
des principaux dirigeants khmers 
rouges, il y a eu des etrangers , 
des puissances, qui les ont ins­
pires, aides, pousses : les gou­
vernements de Ia Chine, des 
Etats-Unis, de Ia Tha'i/ande, et d' 
autres, sont impliques a des ti­
tres divers. 
Comment etablir des responsa­
bilites precises dans ces cas ? 
On ne peut pas esperer que ces 
pays vont ouvrir leurs archives 
tres secretes a qui voudra les 
consulter, que I' on pourra re­
constituer toutes les conversa­
tions ... Mais bien sC1r les dirige­
ants khmers rouges chercheront 
a diluer leurs propres responsa­
bilites, a mettre en cause leurs 
tuteurs, leurs conseillers, leurs 
financiers, leurs partenaires et 
associes. 

fatale imperfection 
faut considerer aussi Ia diffi-. 

culte materielle et juridique d' un 
tel proces. Le tribunal interna­
tional est a creer. On a vu dans 
le cas de I' ex-Yougoslavie que 
ce n' est ni simple ni vraiment 
satisfaisant. 
Pour nourrir les actes d' accusa­
tion, on devra s' en remettre aux 
recherches des centres de 
documentation existants. lis font 
un bon travail. Mais comment, et 
quand decider que I' instruction 
est suffisante ? Dans les milliers 
de temoignages existants et pos­
sibles, comment fa ire un tri ? 
Entre un proces bacle, gyi ne 
concernerait que quelques .. ·f>er­
sonnages que I' on sait deja 
coupables , qui ne pourraient etre 
que condamnes a Ia prison a 
vie, et un proces qui durerait des 
annees, sans qu' on puisse ja­
mais dire qu' il est exhaustif. 
comment choisir ? 
II est a craindre qu' un proces d' 
aussi grande envergure, aussi 
difficile , ne laisse tout le monde 
insatisfait. 

(.\'llile page 3) 
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un entretien avec S.E. Suy Non 
Secretaire d' Etat a la Iustice 

Le pro j e ~ 

4nne chose est certaine, 
'!lnous dit S.E. Suy Nou, Se­
cretaire d' Etat a Ia Justice et 
membre du comite restreint, 
dont le president est Sar Kheng, 
qui prepare le projet de loi con­
cernant le Senat, c' est que le 
Senat va etre cree, confor­
mement a r accord conclu les 
12-13 novembre par les deux 
grands partis, en presence du 
Roi. C' est une chose col/Ve­
nue, promise. ·an Ia fait, sinon 
ce serait malhonnete. De plus. 
je suis convaincu que c' est 
utile ". 
L' idee de creer un paste de 
president du Ccltlseil de Ia Cou­
ronne, et de le confier a Sam­
dech Chea Sim. une solution 
proposee par un eminent juriste 
cambodgien (en 106) n' a done 
pas de chances d' etre retenue. 
Non qu' elle soit mauvaise, mais 
parce qu' elle differe de ce qui a 
ete solennellement convenu a 

"Siem Reap, et a quai le Roi a 
donne son accord . 
C' est done sur le projet de S~­
nat que I' on travaille. 
Ce projet prevoit deux phases: 

le premier Senat 
II comptera 61 membres, Ia moi­
tie du nombre des deputes a I' 
Assemblee. 
Deux membres du Senat sont 
nommes par le Roi. 
Les 59 autres seront choisis par 
les Partis ayant des repre­
sentants a I' Assemblee, c' est a 
dire : le PPC, le Funcinpec et le 
PSR. 
II n' est pas certain que le PSR 
voudra participer (au sein de Ia 
commission juridique, un depute 
PSR s' oppose actuellement au 
projet de Senat) mais c' est tres 
probable , estime M. Suy Nou. 
II n' y a pas de conditions pour 
etre choisi par un parti comme 
senateur. Seulement des incom­
patibilites on ne pourra pas 
etre membre du gouvernement, 

A PROPOS ... 

BLDP I Funcinpec 
Le parti de Son Sann, ancien 
PLOB, preside par Son Seubert, 
rejoint le Funcinpec. Evolution 
logique pour un parti fondamen­
talement royalrste. 
Fonde par Son Sann en 1979, le 
FNLPK, I' une des trois com_po­
santes de Ia resistance a I' Etat 
du Cambodge, avait ete I' un 
des signataires des Accords de 
Paris . Devenu PLDB, il avait eu 
1 0 deputes aux elections de 
1993. La scission de leng Mouly 
en 1995 avait affaibli le parti qui 
devenu Parti du Grand' Pere 

dl.e Sena. t 
membre du Conseil constitution­
nel, etc ... et senateur. 
II appartient aux partis d' etablir 
leurs propres criteres de choix. 
"Nous, au Funcinpec, nous tien­
drons certainement compte de 
Ia fidelite au patti", dit M. Suy 
Nou. 
Comme le parti de Son Sann de­
mande a integrer le Funcinpec, il 
est possible que des anciens 
PLDB deviennent senateurs, . 

Le role de ce premier Senat 
ne pourra pas etre de legiferer, 
de modifier les projets de Loi , 
puisqu' il n' aura pas ete elu . 
Mais (comme jadis le Conseil du 
Royaume) il pourra avoir une in­
fluence importante il fera une 
deuxieme lecture des projets de 
Loi , il apportera des reflexions. II 
pourra avoir I' initiative de lois . 
Surtout, un article du projet sti­
pule qu ' il aura le role de coer­
donner les relations entre I' As­
semblee et le Gouvernement. 
Situe entre le legislatif et I' exe­
cutif, il favorisera le consensus 
politiqLre. 

le Senat elu 
Le projet prevoit que, dans une 
seconde phase, le Senat sera 
elu , au suffrage indirect. 
Une dizaine de groupes repre­
sentatifs de Ia societe cam­
bodgienne. par exemple les 
provinces, les paysans, les pro­
fessions liberales, Ia famille ro­
yale, les militaires et Ia police, 
les syndicats, eliront chacun 
leurs representants a ce Senat. 

Lorsque le comite restreint aura 
termine son texte, sans doute 
des le 16 janvier, il sera exa­
mine en suite par Ia Commission 
juridique de I' Assemblee . Puis il 
y aura debat a I' Assemblee na­
tionale . Le Conseil Constitution­
nel pourra naturellement etre 
consulte . 
On ne peut done pas dire exac­
tement quand le Senat sera 
"operationnel". Mais on est de­
cide a taus les echelons a aller 
vite . 

Son Sannn , n' a pas de 
sieges aux elections de 1 II 
se situe maintenant nettement 
du cote du gouvernement. 

le Senat de Thach Reng 
Dans une longue etude, rappe­
lant ce qu' est le bicameralisme, 
dont "le bon fonctionnement re­
pose sur Ia combinaison equili­
bree des trois parametres spe­
cificite, representativite , rna­
yens d' act1on" , I' avocat et an­
cien depute Thach Reng se de­
clare favorable a Ia creation d' 
un Senat car "le bicameralisme 
repond mieux a Ia democratie 
liberale dans notre pays". 
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General Dien Del 
President de Ia Commission de Ia Defense Nationale 

Armee, Police : ie probh~mes des effectifs 
khmers rouges : i! faut un prod~s 

"' our traiter le difficile pro-
bleme des effectifs, il faut 

d'abord eliminer les "fantomes" . 
j ' ai ete dans le passe president 
d' une sous-commission char­
gee de trouver les "fantomes" et 
je sais que c' est difficile : il y a 
des gens en · operation. etc 
Maintenant qu' il n' y a plus d' 
operations, un recensement est 
plus facile . Mais les chefs mili­
taires ne cooperent pas . 
II faut faire comme pour I' enre-. 
gistrement des electeurs . On 
inscrit les gens, avec leurs pho­
tos, on elimine les absents. C' 
est realisable en six mois . Je 
veux pour rna part que le Gou­
vernement presente un plan. 
avec un calendrier. avant Ia 
reunion de Tokyo. 

Tea Banh et Ke Kim Yan 
c' est tout a fait realisab.le a 
condition que les chefs mil itaires 
le veuillent. Cela depend avant 
tout de I' . Etat-major general c ' 
est a dire du Lieutenant-general 
Ke Kim Yan . II faut que le minis­
tre de Ia Defense Tea Banh 
donne I' ordre, et que Ke Kim 
Yan fasse realiser I' operation . 
Que les grands responsables 
prouvent leur bonne foi 1 . 

En plus des "fantomes", il faudra 
aussi reduire les effectifs reels, 
ce qui pose un probleme de con­
version . 
M. Khieu Kanharith a dit le 13 
janvier qu' on pourrait avec une 
aide financiere reduire les effec­
tifs, estimes a 140 000 hom­
I"Tli'S, de 30 a 40 QQQ d' ici 2005. 
Pour moi c' est trap long I On 
peut aller plus vite. 

6 divisions au lieu de 20 
Reduire les effectifs n: est pas 
tout. II faut reformer les forces 
armees, revoir I' encadrement, 
et les unites. II faut mains d' ef­
fectifs mais plus de capacite . J' 
estime que 6 divisions, au lieu 
de 20, suffiraient, c' est a dire de 
50 a 80 000 hommes. Mais 
bien equipees, mobiles , plus 

Mais "pour le budget au 
minimum acceptable" , il pro­
pose qu' il ne compte que 30 
membres. Ces membres se­
raient "des hommes d' experi­
ence. des sages. des juristes. 
des economistes et des so­
ciologues de reputation nation­
ale ''. 
Selon Thach Reng , ils pour­
raient etre nommes, comme le 
Conseil Constitutionnel : un tiers 
par le Roi , un tiers par I' Assem­
blee nationale et un tiers par le 
Gouvernement. lis seraient re­
nouveles par tiers tous les 3 
ans. "Les partis politiques n ' ont 
rien a voir dans ces nomina-

professionnelles. On peut faire 
des economies sur les effectifs , 
mais il faut ameliorer I' equipe­
ment. 
Ces unites modernisees auront 
un role de dissuasion. comme 
par exemple Singapour. car , en­
tre deux pays. Ia Thallande et le 
Vietnam. beaucoup plus forts 
que nous, nous ne pouvons pas 
faire Ia guerre. 

khmers rouges 
on ne peut pas oublier 

Un proces des responsables 
khmers rouges, oui, je pense qu ' 
il le faut, pour plusieurs raisons. 
Devant I' Histoire. on ne peut 
pas les laisser libres. Le geno­
cide a ete trap important pour le 
Cambodge, et pour I' humanite 
toute entiere. on ne peut pas 
rester silencieux : il faut un pro­
ces, meme longtemps apres les 
evenements , comme on 1' . a fait 
pour Papon par exemple. 
La reconciliation certainement, 
mais on ne peut pas oublier. II 
faut penser a ceux qui ant souf­
fert, et a ceux qui sont morts. 
Enfin il ne faut pas qu' on .puisse 
dire que le Cambodge est un 
pays d' impunite. 
Mais il faudrait limiter les Investi­
gations a Ia periode avril 1975 -
fin 1978, et les limiter aussi aux 
quelques grands responsables. 
Dans ces conditions, je pense 
que ni Ia Tharlande ni les Etats­
Unis ne feraient obstacle a un 
proces leur· cause est defen­
dable, ils ant aide le Cambodge 
centre I' occupation viet­
namienne. 
Je ne pense pas que certains 
responsables cambodgiens ac­
tuellement en paste ant peur d' 
un proces. 

chantage a Ia guerre civile 
Quant a Ia menace d' une 
guerre civile au cas ou on tradui­
rait ces khmers rouges en jus­
tice, pour moi le risque ne de­
passe pas 5 %; c' est du chan 

(.Hil le pugc .5 ) 

s , ont deja leurs 
representants a Ia Chambre 
basse. Le Royaume a besoin 
d' une Chambre haute vraiment 
neutre . . independante . integre 
et efficace ··. 
Enfin "pour limiter le gaspillage 
du budget de /' Etat ··. Ia gestion 
administrative du Senat devrait 
etre assuree, comme aussi celle 
du Conseil Constitutionnel , par 
Ia direction administrative de I' 
Assemblee , estime Thach 
Reng. 
(Ces propositions different sen­
siblement du projet de Senat 
qui va etre presente a /" Assem­
blee nationale (ci-dessus). 



Programme gouvernemental 

Culture Sante Societe 
Suite et fin du Programme gouvernemental - auquel 
ant souscrit les deux partis formant Ia coalition au 
pouvoir-, tel qu' il a ete pres ente par le Premier minis­
tre Hun Sen le 30 novembre 1998. 
No us en avons reproduit I' esse ntiel dans nos n· 1 04 
(Politique et Economie) et i 05 (lndustrie , Artisanat 
Commerce, lnvestissements, Finances). 
Ce t exte indique les orientations et les priorites du 
gouve rnement pour les 5 ans de Ia legislature 1998-
2003. 

Culture 
Sauvegarder, rehausser I' heri­
tage culture! et Ia civilisation na­
tionale; arreter le processus d' 
affaiblissment culture!; promou­
voir Ia morale sociale; promou­
voir le developpement culture! a 
caractere national, moderne et 
progressiste. Dans ce sens, il 
faut construire I' education sur 
Ia culture et Ia civilisation nation­
ales , pour augmenter Ia con­
naissance generale de I' identite 
nationale. 
Rehausser Ia fierte nationale. 
Empecher I' infiltration des cul­
tures etrangeres qui ont une in­
fluence negative sur Ia culture 

OlEN DEL 

(suite de Ia page 2) 
tage a 95 %. C' est un bluff 
imagine par les subordonnes 
des chefs khmers rouges. 
A Parlin, a Malar, il y a quelques 
troupes, quelques milliers de 
soldats, mais il n' y a plus de 
motivation. Ces gens-la ne sont 
plus prets a faire Ia guerre. Et 
puis Ia Tha"llande, qui finant;:ait il 
y a 5 ans , ne veut plus d' his­
toires. Je connais cette ques­
tion , j ' ai vecu en Tharlande de 
197 4 a 1994. Les khmers 
rouges aujourd' hui ne sont pas 
pauvres , il peut y avoir des res­
sources avec des fraudes fron­
talieres , mais les moyens de 
faire Ia guerre, non. 

depolitiser completement 
La reconciliation dans I' armee ? 
Oui, mais il faut Ia depolitiser 

A PROPOS ... 

[erratum : c' est naturellement 
du Conseil de Ia Couronne, et 
non du Conseil du Trone (qui a 
existe jadis), qu' il s' agissait 
dans I' encadre de en n ' 1D6. f · 
~ · "Une alternative au Senat" . 

Royal Air Cambodge 
Surles 3 ATR , un seul FOMAR, 
est actuellement en service. Le 
premier, FORAC, est au sol, "en 
cours de remontage". Le se­
cond , FORAN, ne vole plus (Ia 
location n' a pu etre payee faute 
de tresorerie) , remplace depuis 
le 25 decembre par un avian 

nationale. 

Sante 
II s ' agit de deployer des efforts 
pour realiser les objectifs; de 
prendre en consideration Ia 
sante du peuple en developpant 
les services publics et prives de 
sante ; d' augmenter les me­
sures preventives en faveur des 
meres et des bebes; Iutter con­
tre les maladies contagieuses; 
augmenter les possibilites de 
consultations et de soins dans 
les hopitaux et les centres de 
sante de I' Etat. 
societe 
II faut promouvoir I' action soci-

completement II ne faut pas que 
les officiers d' active soient 
membres d' un parti , qu' ils y 
aient des responsabilites. Pas d' 
officiers qui soient membres du 
co mite central I Et tout ce que je 
dis s' applique aussi a Ia Police. 
La reconciliation il faut que tout 
le monde I' accepte , en paroles , 
en actes, dans les comporte­
ments. Hun Sen a mon avis est 
sincere, comme Ranariddh . 
Mais il faut que tous cooperent, 
apportent leur concours. 
II faut aussi une certaine justice. 
Pas d' humiliations, pas de mau­
vais traitements pour les adver­
saires et meme pour les enne­
mis. 
Pour Nhiek Bun Chhay <;:a s' 
arrangera . II est tres jeune. II a 
un passe de resistant II faut 
qu' il s' adapte a Ia loi , au droit. 
Et c ' est Ia meme chose pour le 
gouvernement ' 

chinois Yun Shuji de 17 places , 
qui vient de I' armee et a ete re­
conditionne . II est bien adapte 
aux pistes courtes de 1200 a 
1600 m et dessert Battambang 
et Banlung (Rattanakiri). 
La liaison Ia plus frequentee, 
Siem Reap, est assuree par I' 
A TR et en cas de besoin par le 
boeing 737. 
Avec le Fokker 27 de President 
Airlines, qui dessert aussi Siem 
Reap et Battambang, Ia couver­
ture des besoins est assuree, 
guoiqu' avec beaucoup de modi­
fications de derniere minute, 
disent les professionnels . 

ale visant au developpement ge­
neral de Ia vie et assurer le re­
spect des droitd et des interets 
des citoyens de tous ages, de 
toutes les couches de Ia societe 
et de toutes les ethnies. En pre­
mier lieu deployer des efforts 
pour reduire au minimum les 
possibilites d' etre victimes au 
sein de Ia societe . Creer des 
conditions telles que les gens 
qui ont de faibles moyens et les 
gens exposes a etre exploites 
soient lies au courant de deve­
loppement economique, de fa­
<;:on a assurer le developpement 
parallele de taus les membres 
de Ia communaute nationale. 
II faut appliquer avec fermete Ia 
loi sur le Travail , et les conven­
tions internationales sur le Tra­
vail , et les droits des syndicats, 
de fat;:on a asurer authentique­
ment les droits et les interets 
des ouvriers , des employes et 
des employeurs . 
II faut creer des conditions fa­
vorables aux handicapes, aux 
orphelins , aux veuves, aux 
femes victimes , aux personnes 
sans soutien pour qu' ils aient Ia 
possibilite de vivre et de faire 
convenablement leur metier. 

Proces 
(suite de Ia page 1) 

Ces considerations ne doivent 
pas conduire a rencincer a un 
proces, seulement a ne pas trap 
en attendre. 

pour I' Histoire 
plus que pour Ia Justice 

Pourtant, si I' on suit Ia proposi­
tion de Hun Sen de prendre en 
compte , en plus de Ia periode 
khmere rouge d' avril 1975 au 7 
janvier 1979, toute Ia periode 
qui a precede, depuis 1970 et 
les bombardements americains, 
et celle qui a suivi, jusqu' a Ia fin ­
des khmers rouges qu' on peut 
dater de 1998, alors ce proces 
pourrait avoir un grand interet 
historique. 
Selon ce que pourront ou vou­
dront dire les accuses, on 
pourra apprendre beaucoup sur 

"open sky" prejudiciable 
RAC soutient difficilement Ia 
concurrence de Bangkok Air­
ways sur Ia liaison Bangkok 
Siem Reap , nous dit Moeung 
Son , directeur d' Eurasie 
Travel, notamment parce qu' il 
n' a pas les moyens d' etablir 
les correspondances, a Bang­
kok, avec les compagnies inter­
nationales comme Air France et 
Lufthansa comme le fait Bang­
kok Airways. La part de RAC 
sur cette ~aison risque ainsi de 
diminuer. 
RAC souffre de n' etre pas 
soutenu par le gouvernement 
Ia politique d' "open sky" lui est 
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faut defendre les droits des 
femmes et des enfants confor­
mement aux conventions inter­
nationales; promouvoir le deve­
loppement des femmes dans le 
domaine politique comme dans 
les autres domaines; prendre en 
consideration le developpement 
des regions ou vivent les mi­
norites ethniques, asurer leur 
developpement economique, 
social et culture!. 
Pour realiser avec succes I' ap­
plication de ces objectifs de res­
tauration et de developpement 
socio-economiques, un travail 
tres important et indispensable 
est de deployer des efforts en 
faveur de I' education et de Ia 
formation de Ia conscience soci­
ale ; il s' agit d' avoir confiance 
en sa cause et en ses efforts; 
de deployer toutes ses forces 
physiques et morales et sa cre­
ativite dans le travail; d' aban­
donner I' idee et les procedes 
de production simple, et de pro­
mouvoir les connaissances et le 
savoir-faire repondant a~1x ne­
cessites du developpement 

le fonctionnement du pouvoir 
khmer rouge, qui reste mal 
connu faute d' archives. Sur son 
inspiration et sur ses inspira­
teurs : on pourrait avoir des pre­
cisions sur I' aide apportee par 
telle OU telle puissance etran­
gere, sur les accords passes de 
fat;:on ouverte ou secrete, les 
complicites, les desaccords, 
.En somme un proces qui servi­
rait mieux les historiens que les 
victimes et les juristes. 
II pourrait aussi y avoir des re­
mous politiques. 
Certains avaient pense pieger 
Hun Sen avec un proces des 
khmers rouges. Mais le piege 
pourrait happer les piegeurs . 
On peut prevoir que I' idee de 
faire porter les investigations sur 
une periode 28 ans va susciter 
bien des critiques, des desac­
cords, des controverses . 

c.n. 

tres prejudiciable. Le president 
Pan Chantra a re<;:u un heritage 
tres lourd, "une couverture 
mouillee", estime Moeung Son. 

liaison Bangkok-Siem Reap 
Pour les vols directs Bangkok­
Siem Reap , dont plus1eurs 
agences de tourisme de Phnom 
Penh , et notamment Eurasie 
Travel ont demands I' interrup­
tion, le secretaire d' Etat au 
Tourisme Thong Khan dit qu' il 
n' existe actuellement aucune 
raison d' interrompre les con­
trats en cours qui permettent a 
Bangkok Airways eta RAC de I' 

(.w i fe page 4) 
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On parle de,priv<ttiser les plant<ltio;lS d ' heveas depuis 
plus de 5 ilJlS . . ,La .·decision <! el'e offidellemenl prise 
deptLis d~? "!llrie~s .. M:~i~ .. l: heveacullut·e est I' un des sec­
leurs ol't le , pa~sa$e : ~ ~~ ~anomie libet'<lJe, . qui slwpose 
transpo.uence d¢ h1 , ~e!ition et rei~ponsabiii.te· des gestion-
,,.lit·es, est: Le plus laborieu·x. ·. Ce p.1ssage est lllil.ii1teitant 
p•·oche cepend.1.nt. Les Eit.1.pes en ont ele definies. L~ . m ise 
en ceuvre couunence en ce nto·is de janvier. On attend 
pour le 'IS fev·rier Ia sign<llUJ·e de deux sous-decrets ac­
tuellement au ConseH des Minist·res. L'l.plit:tlliPII.' de !H. 
LJ/ Plt<tllu, ,;i>tt.•-Virecteur sf>11frllf tie Ia. J)(;J>If. 
D.1.ns les mois qtri vienn ent doil demarrer <l.ussi un projet­
pilote de plantations "famili<lles" d' heveas, finance par I' 
Agence Fr<tn<;aise de Developpemenl. [I conslHue Ia pre­
'miere elape d' un developpernent de I' heve.tndlure C<\111-

bodgienne qui pour.r;,:it' elre spe~t<1culaire . 
Llu enlrelicn UV<'C /IJiiLtl t1tlte G . ja'l.>a. loyt~s, rlirectn:c,~ de / ' 
/\ rn !'our Ie c,unl;odse. · 

~a privatisation des P.lan­
~tations d' heveas, nous 

dit le sous-Directeur­
general de Ia Direction generale 
des Plantations d' Heveas, M. 
Ly Phalla , se fera en deux 
etapes . 
1. desinvestissement de I' Eta!; 
2. privatisation si necessaire. 

demarrage : 
desinvestissement de I' Etat 

Dans cette premiere phase, qui 
commence le 15 janvier 1999, I' 
Etat. qui reconnait que le 
systeme actuel ne donne pas de 
bans resultats , qu' il ne peut 
pas tout faire et notamment 
gerer les 7 plantations qui sont 
sa propriete , en abandonne le 
controle et Ia gestion, les confie 
a des ·entreprises publiques. 
La difference est tres grande 
les plantations sont alors gerees 
par un consei l d' administration, 

1 e s plantations 

qui travaille dans Ia transpa­
rence, selon les regles de Ia 
concurrence , et qui est respon­
sable des resultats . Chaque en­
treprise paie des taxes , selon Ia 
loi . 
Alors que dans le systeme ac­
tuel c' est le gouvernement qui 
donne des objectifs et des in­
structions aux directeurs de 
plantations, dans le nouveau 
systeme, chaque entreprise 
publique gere au mieux. 

Selon Ia loi sur les Societes, il 
existe trois formes possibles d' 
entreprises pLib liques - I ' En­
treprise publique a vocation 
economique (EPE) ; - Ia Societe 
a capita l public (SCP): - Ia Soci­
ete mixte, soil avec participation 
publique majoritaire, soit avec 
participation publique minori­
taire. 
Quelle formule choisir pour les 
entreprises publiques ? La 

d'Etat en 1998 
Plantations superficie saignee prod. caout. sec 1998 

Chup 9 254 ha 11 031 t 
Peam Chieng 2 903 3 202 
Krek 4103 4 044 
Memot 6 390 5 561 
Snuol 3134 2 478 
Chamcar Andong 8 469 5 970 
Bengket 5 573 4 368 
IRCC 755 813 

total 40 585 ha 37 470 

Chiffres arreles au 22 .12.98. Source: DGPH 

A PROPOS .. . 

exploiter. La question se posera 
au moment du renouveJiement 
du contrat de Bangkok Airways 
fin octobre . 
"Pourtant, dit Moeung Son, it 
avail ele convenu que Bangkok 
Airways n' aurail que des vo/s_ 
charters. S.E Sok An me /' 
avail affirme en janvier 1998 
(Evening News du 15.1.98). 
Mais mainlenant ce son! deux 
vo/s reguliers par jour, avec un 
sysleme de reservation intema­
licr!]al. el des correspondances 

Selon certains commentateurs, 

11 est peu probable que les "vols 
directs" soient suspendus, "a 
cause de /' influence de ceux 
qui .en profilenl". 
La part des touristes entrant au 
Cambodge par les "vols directs" 
atteindra1t environ 30 %. 

Tourisme : encore faible 
L' activite du Tourisme est 
assez satisfaisante actuelle­
ment, nous dit J . Guichandut de 
Dielhelm Cambodge, du mains 
pour le nombre de visiteurs -
groupes, individuels, Europeens 
et Americains-. Mais c' est une 
clientele qui depense mains que 
celle d' il y a quelques annees. 

NOUVe ·riU 

Banque As1atique . . Ia Banque 
Mondiale, prefereraient des so­
cietes mixtes 
"Je pretere quant a moi /' entre­
prise publique a vocation 
economique, EPE', nous dit M. 
Ly Phalla . L' Etat apporte "en 
dot" aux entreprises 1 00 % de 
leur capital. La gestion est 
transparente, notamment pour 
le ministere des Finances. 
Le Consei l d' administration 
compte de 5 a 7 membres . - le 
president, representant le min­
istere de tutelle, avec approba­
tion du ministere des Finances, 
nomme' par sous-decret, est 
aussi directeur general; - un 
representant du ministere des 
Finances; - un representant de I' 
IRCC; - un representant du per­
sonnel (elu ) ; - un ancien, re­
i::onnu pour sa competence; -
un representant du cabinet du 
conseil des Ministres; 
Ces membres sont nommes 
pour 3 ans , renouvelables. par 
sous-decret Un administrateur 
ne peut avoir que deux pastes . 
Ce qui est sur c ' est que Ia 
Banque Asiatique de Develop­
pement, qui s ' interesse comme 
Ia Banque Mondiale et comme, 
peut-etre des investisseurs 
prives, a I' heveaculture, insis­
tent pour que Ia filiere caou­
tchouc soit restructuree. 

DGPH et SOC 
La Direction Generale des Plan­
tations d' Heveas (DGPH) dans 
ce schema perd I' essentiel de 
son pouvoir. Elle n' intervient 
plus dans Ia gestion des entre­
prises publiques, elle ne con­
serve que quelques personnes. 
Elle suit les activites des planta­
tions, elle devient un organe d' 
information, etablit des statis­
tiques . des rapports, elle est un 
relai entre le ministere de tutelle 
(I ' Agriculture) et les entreprises 
publiques (plantations). 
D' autre part, on cree une Soci­
ete de Developpement du Ca­
outchouc, SOC , responsable 
des plantations familiales et 
"individuelles". 
Familiales : les tres petites sur­
faces, de 2 a 5 ha, cultivees par 
une famille . Plantations individu­
elles : les surfaces de 50 a 1 00 

Et on reste de toutes fa<;:ons 
tres en de<;:a du nombre de visi­
teurs de 1996. 
Pour le Sofile/ Cambodiana, il y 
a un certain progres, mais le 
taux d' occupation reste tres fai­
ble, aux environs de 25 %. Les 
vols directs Bangkok - Siem 
Reap y sont certainement pour 
quelque chose, estime le Dlrec­
teur J .P. Kaspar. Et on manque 
d' une dynamique qui develop­
perait le tourisme a destination 
de Phnom Penh. 

carburants : fiscalite 
"Nous allons absorber Ia TVA a 
10 % sans augmenter /es prix 

ha, gerees par quelqu' un qu1 
doit Iauer de Ia main d' ceuvre. 

evaluer les plantations 
Pendant cette phase, I' Etat re­
alise I' evaluation des actifs Ia 
valeur des plantations. Ce sera 
le travail d' une Commission 
agreee par I' Agriculture et par 
les Finances. 
Ainsi pourront etre determines 
les actifs de chaque entreprise , 
et le montant de leur capital ini­
tial. 
C ' est a partir de cette evalua­
tion que pourront etre appre­
ciees les gestions des Conseils 
d' administration, I' evolution des 
entreprises, Ia croissance des 
actifs, II y aura une commis­
sion financiere, un commissaire 
au comptes, 
Et c' est a partir de cette 
evaluation que I' on pourra di­
viser le capital en actions et 
donner une valeur a chacune. 
Cette phase de demarrage. 
avec les decrets . les statuts , I' 
approbation des ministeres con­
cernes, Ia nomination des ad­
ministrateurs , des directeurs 
generaux, de Ia commission d' 
evaluation, I' inventaire des ac­
tifs , les signatures des minis­
teres , pourrait durer, de fa­
<;:on approximative, un an . 

deuxieme phase : 
privatisation 

Apres une duree que I' on peut 
estimer a 3, ou 4. ou 5 ans. si I' 
entreprise publique veut 1nvestir , 
ou vendre des actions, ou creer 
une societe mixte a participation 
publique majoritaire, ou minori­
taire, ou encore vendre Ia totalite 
des actions , elle pourra le faire 
Mais rien ne I' y oblige. II y aura 
possibi/ile de privatisation , parti­
elle ou totale. 
Avec Ia methode ci-dessus, en 
se donnant un delai pour 
"balayer Ia filiere" (il est vrai qu · 
il y a des vols , des ventes de 
coagulum en fraude, .. ) cette 
seconde etape se fera sans ac­
cident 
Au total , j' ai confiance, dit M. 
Ly Phalla . La privatisation va se 
faire . Les nominations sont en 
train . Les sous-decrets vont 
etre signes . 

au detail des carburanfs". nous 
dit H. Baj , directeur de Totai­
Cambodge. Pour Ia nouvelle fis­
ca lite sur les carburants qui fi­
gure au budget de 1999, le ca­
lendrier n' est pas fixe. Mais 
attention : une augmentation de 
4 cents du I de gasoil reviendrait 
a I' augmenter de 33 %, il fau­
drait alors sans doute reper­
cuter Ia hausse. 
D' autre part, si Ia fiscalite aug­
mente le differentiel entre le pnx 
du gasoil et celui du kerosene , 
on cree ainsi, ou on aggrave, Ia 
tentation de certains inter­
mediaires de melanger kero­
sene et gasoil, . 
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pilote: plantations familiales 
Pour le long terme, le Cam­
badge a de tres bonnes terres, 
et les prix, qui sont actuellement 
Ires bas (600 a 700 dollars Ia 
tonne , mais le caoutchouc cam­
bodgien, qui n' est toujours pas 
certifie ne se vend qu' a 480 -
550) vont remonter . 

ury PrPJ~t~Ptl9t¢ /.···· 
pour ··· 1es plant£iitihs 

familial~s ~t in~iyidu~!les 

L' Agence Fran9aise de Deve­
loppement (AFD. ex-CFD) fi­
nance un "projet-pilote" tres no­
valeur dans le domaihe des 
plantations familiales 
II concerne 1 500 ha de bonnes 
terres rouges entre Chup et ta­
pao. L' intervention financiere de 
I' AFD, sous forme de don, s'e­
leve a 16,9 millions de FF . 
Ce projet est pret a demarrer, 
souligne Madame G. Javaloyes, 
directrice de I' AFD au Cam­
badge. Le 13 fevrier I' Aide­
Memoire soumis par I' AFD au 
Ministere du Developpement 
Rural a ete confirme. II faut 
maintenant que Ia requete offi­
cielle du Ministre soil agreee par 
le Conseil de Surveillance de I' 
Agence, en principe en fevrier . 
Nous pourrons commencer le 
projet aussitot re9u cet agre-

financement du projet-pilote 
(mio de FF) 

Reliquat disponible AFD 
Nouvelle subvention AFD 
Travail paysan estimation 

total 

4,7 
12,2 

1,5 
18,4 

ment parce que les moyens fi­
nanciers sont Ia (4,7 millions de 
FF , reliquat de I' annee pre­
cedente ' son! prets a etre de­
bloques), et les clones, avec Ia 
collaboration de I' IRCC , sont 
prets 
II faut que les premieres planta­
tions scient faites en mai . pour 
ne pas perdre une annee en­
tiere .. 

credit aux paysans 
II existe deja des plantations 
"familiales" au Cambodge : elles 
representant environ 7 % du to-

coupes d' heveas en 1998 

Chup 
P.eam Chieng 
Krek 
Memot 
Snuol 
Chamkar Andong 
Bengket 
IRCC 

total 

537, 8 ha 

100, 0 
200 
65, 0 

129,0 
60,0 
29, 3 

1121, 13 l!a 
Source : DGPH 

tal. Mais c' est Ia premiere fois 
que I' on cree des plantations 
familiales en donnant du credit 
aux paysans. 
Le projet consiste a preter a des 
paysans des credits, a court el 
a long lerme , pOLir qu' ils puis­
sent exploiter de petites sur­
faces , inferieures meme a 5 ha. 
Le credit a court terme , c ' est a 
·dire a 4 mois en general, est 
destine a financer les cultures 
"intercalaires" entre les lignes d' 
heveas -en general des legu­
mes-. en attendant que les ar­
bres produisent du latex. 
Le credit a long terme, sur 20 
ans, dent 10 annees "de grace" 
avant le commencement du 
remboursement, est destine a 
financer les "intrants" les 
clones, le materiel. les produits 
phyto-sanitaires, C' est ce 
pret a long terme qui constitue I' 
originalite du projet, et son 
risque , souligne Madame Java­
loyes. 
"La pepmiere est prete. nous dit 
M. Ly Phalla (avec une delle de 
20 000 dollars a Ia plantation de 
Chup) . Et on est en train de se­
lectionner 60 candidats­
planleurs " II y a 3 conditions a 
remplir : 
- qu ' il s ' agisse de terre rouge 
favorable ; - que le terrain ait un 
titre fancier; - que Ia famille 
possede une main d' oauvre 
suffisante pendant 7 ans. 
La delation de I' AFD est faite a 
Ia Banque de Developpement 
Rural (BDR) recemment creee 
avec un capital de 2,5 millions 
de dollars. La gestion de ce 
credit rural est assuree par 
EMT, creation du GRET. 
Comme dans toute operation de 
pret, les paysans beneficiaires 
doivent apporter une garantie 
en I' occurrence leur terrain . 
Pour bien delimiter les parcelles 
et leur proprietaires , pour eviler 
autant que possible tout litige, il 
faut faire intervenir le Cadastre 
(intervention financee aussi par 
I' AFD) 
Le nantissement n' est pas fait 
au profit de I' AFD (son role est 
d' apporter un don) , ni du GRET 
gestionnaire, mais de Ia BDR . 
Les paysans -ce projet-pilote en 
concernera environ 370- rece-

pi antations nouve lles 1998 

Chup 
Krek 
Snuol 

total 

181 , 2 
100, 0 
74 , 50 

355, 7 
Le programme de coupes, 

qui devait porter sur 1 000 ha, n' a 
ete realise qu' a 32, 3 %. II etait 
prevu de couper 258 ha a Memo!, 
98 ha a Bengket et 131 ha a 
Chamcar Andong . (DGPH) 

vront aussi des conseils pour 
ameliorer leurs techniques tant 
.en ce qui concerne les heveas 
que pour les cultures inter­
calaires. Le coOt de I' encadre­
ment technique sera preleve sur 
les paysans. 

paysans actionnaires ? 
Pour coiffer le systeme, une So­
ciete de Oeveloppemenl du 
Caoutchouc sera creee (SOC . 
vo1r ci-dessus), qui sera re­
sponsable du secteur "planta­
tions familiales et individu.elles" 
Les paysans auront Ia possibilite 
d' en acheter des actions et d' 
etre ainsi interesses aux resul-

. tats de I' ensemble. 
Tout ce systeme, observe ma­
dame Javaloyes, est le resultat 
d' experiences menees ailleurs 
dans le monde. C' est celui qui 
a donne les meilleurs resultats. 
Le directeur de Ia "structure d' 
execution" de ce projet-pilote 
sera sans doute M. Ly Phalla , 
sous-directeur general de Ia 
DGPH . 

de 1 500 a 20 000 ha 
Apres trois annees d' experi­
ence , on fera le point. C' est 
alors que les efforts menes se­
parement, mais en bonne coor­
dination. par I' AFD et par Ia 
Banque Mondiale. pourront se 
reunir pour donner beaucoup 
plus d' ampleur aux plantations 
familiales 
La Banque Mondiale precede au 
recensement des terres qui se­
raient favorables a I' heveacul­
ture . Elle envisage de multiplier 
par 10 Ia surface plantee en 
heveas au Cambodge. 
Concernant le "projet-pilote", elle 
y consacre 1 ,5 million de dol­
lars (voir ci-apres). 
Si les resultats du "projet-pilote" 
de I' AFD sent satisfaisants, si 
Ia Banque Mondiale confirme 

Mong . Reththy : •• 
heveas : on per'd de I' argent 

"Qui , je crois que cette fois Ia 
privatisation va se faire, nous drt 
Mong Reththy, 1~ princip~l 
"trader" du caoutchouc came 
bodgien. j' ai ~te 'con~ulte .' sur 
celles qu' il fallait privatiser. 
• Actuellement, toutes les planta­
tions perdent de I' argent, il n' y 
en a que deux qui "se ·soutiim-
nent" : Chup et Krek. . . 
Les prix ::;0nt tre:s bas : actuelle­
ment mains de 500 dolli;lrs lp 
tonne. Et il fa!Jt payer un~da)(~ 
de 10 %. Ma soc1ete en 1998 ri ' 
a gagne que 3 dollars par 
tonne, et parfciis rien. 

le prix du caoutchouc 
1 995 1 720 $ I t 
1997 400 
1998 730 
Actuellement 500 

son interet, souligne Madame 
Javaloyes, alors on pourrait en 
2001 etendre ce systeme de 
plantations familiales sur une 
bien plus grande echelle, peut­
etre 20 000 ha, co-finances par 
I' AFD et Ia Banque Mondiale .. 

rec~ri$kffikkt d~~ tcii~s . 

. . ~~ ~ ~t?~~~~~§~)~i~ <> 

Le projet APIP (Agricultural Im­
provement project) de Ia Ban­
que Mondiale consacre 30 mil­
lions de dollars, sur 5 ans, a 
augmenter les competences et I' 
efficacite du Cambodge dans le 
domairie agricole. 
Dans cette "enveloppe" , expli­
que Antoine Leconte, conseiller 
technique a I' lnstitut de Recher­
che sur le Caoutchouc au Cam­
badge (IRCC) , 1,5 million sent 
destines a preparer Ull futur 
plan de developpement de .r 
heveaculture familiale. 
Ce petit projet, dent Ia realisa­
tion est confiee par Ia DGPH a I' 
IRCC , a pour objectif d' acquerir 
des donnees sur I' ensemble du 
Cambodge de recenser les 
zones favorables, du point de 
vue de Ia qualite des sols , du 
climat, de I' economie locale 
Actuellement on exploite 
presque uniquement les terres 
rouges du Kompong Cham. 
Mais on connait beaucoup 
mains bien le Rattanakiri, le 
Mondolkiri , des zones comme 
Kompong Scm, etc . 
On va done, 11ous dit A. Le­
conte, creer un reseau de 
"champs de clones", des 
"champs de comportement" OLI , 
sur 1/2 ou 1 ha, on testera des 
clones connus dans des zones 
mal connues et des clones mal 
connus dans des zones con-

"Ce n' est pas mon activit€vavec 
le caoufchouc qui a fait :viVre. ma o 
societe en 1998, et pas non 
plus Ia plantation de palmiers a 
h~i.il .e (pp. 6'"7) mais I~ cot:)strqc­
tion ell' achatet Ia vente deter­
rains. J' ai aus~i des plantations 
de palate dal!ce : 50QO. t pe~r an 
et du manioc : 2000. tpar an. 
"Jusqu' a .niainteriant, j' ai beauc 
coup aide les pliiiifutiohs d' 
heveas, j' ai prete pour les 
s;31~Wes des ()i.Jvders, pour ~~ 
maisoiis, pour Ia restauration 
des usines, et sans inter~ts . La 
pl;:mtatlon de Berig ~t me doit 
plus d' un million de dollar-; ... 
"En 2001, ou .plus tard, les prix 
du caoutchouc remonterbnt; 
mais jusqlie Ia, i1 n' y aura ·pas 

· · de benefices. 
"Faire passer Ia surface en 
heveas ;3. 500. 000 ha ? Mais qui 
voudrait firiancer cela ? Cha" 
que ha c.oute 690 dollars et en 
rapporte nioins de 500. !" 
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nues. Chaque "champ de com­
portement" (il pourrait y en avoir 
8 au 9) pourrait associer 4 par­
celles pour 4 clones differents. 
En meme temps, on fera des 
enquetes socio-economiques 
pour evaluer Ia main d' ceuvre 
eventuellement disponible, sans 
ecarter I' idee de faire venir 
dans les zones au Ia population 
locale serait insuffisante soit 
des squatters comme le fait 
Mong Reththy pour ses pale 
miers a huile (voir dans ce n°) , 
soit des soldats demobilises, . 
Un expert franc;;ais , agronome 
"senior" , est mis gracieusement 
a disposition du projet par le CI­
RAD pour aider a Ia mise en 
ceuvre du projet, en liaison 
etroite avec le ministere de I' 
Agriculture. 
Le projet demarre lentement, 
pour des raisons de proce­
dures notamment, mais depuis 
juin 1998 il y a de premiers es­
sais, entre Chup et Tapao. 
Les appels d' offre pour le 
materiel , vehicules, stations 
meteo, ... sont lances. 

le projet-pilote 
de plantations familiales · 

Le "projet-pilote" de developpe­
ment des exploitations familiales 
est ne d' Line certaine fac;:on du 
"discours de Krek" prononce 
par le Premier ministre Hun Sen 
le 21 juin 1996. 
II avait alors fortement dissuade 
les etrangers· de s' interesser 
aux plantations existantes, et les 
avait invites a creer des planta­
tions nouvelles (voir encadre). 
Ce discours a ete pris en 
somme au pied de Ia lettre : on 
se preoccupe de trouver des 
terres nouvelles favorables a I' 
heveaculture. Mais pas avec Ia 
formule des "concessions" de 
jadis : en faisant des Cambod­
giens des exploitants res­
ponsables. 
Peut-etre a-t' on une arriere­
pensee si un jour les planta­
tions d' Etat, qui ont le merite d' 
exister, avaient besoin des 
etrangers, taus les contaCts ne 
seraient pas coupes · . . . II est 
possible que les planteurs d' 
envergure internationale, fran­
c;:ais notamment, attendent de· 
voir si les responsables cam-

bodgiens gerent correctement, 
tout seuls, les plantations exis­
tantes. 
On voit en taus cas que Ia vi­
goureuse admonestation de 
Hun Sen n' a pas decourage Ia 
France qui, sur requetes du 
gouvernement cambodgien de 
janvier 1997, a repris son aide a 
I' IRCC. Une Convention a ete 
signee le 23 avril 1998 qui "s ' 
inscrit dans Ia continuite des 
actions que Ia France a 
menees, des 1992, pour Ia 
rehabilitation el Ia reslructura­
tion de /' heveacu/ture". Cette 
Convention (2 millions de FF, 
environ 360 000 $ pour 1998), 
est en cours , devant prendre fin 
le 31 decembre 1999. 
L' IRCC · - apporte ses con­
sei/s techniques sur/' organisa­
tion et Ia gestion de /' IRCC: -
contribue a /' elaboration de 
ses programmes; - appuie le 
programme de developpemenl 
des plantations villageoises 
dont /' etude et Ia phase pilate 
sont financees par /' AFD: - en­
visage des activites de recher­
che appliquee (. . .); - participe 
aux actions de promotion des 

,......~~~--------~-~-~~----------. techniques d' amelioration de Ia 
Hun Sen : le discours de Krek sur I' heveaculture 

de juin 1996 (extraits) 
"( . .) N' attendez pas trap des investisseurs elrangers. II est diffi­
cile de lrouver un accord avec eux. Je ne crois pas que cette usine 
(celle de Krek) seraillerminee meme en 1998 si elle n' avail pas 
fail appel a Ia societe de M. Mong Relhlhy. (. . .). II faul lrouver des 
moyens de ne pas trap dependre des inveslissemenls elrangers. 
Si c ' est jusle pour les plantations exislanles, nous n' avons pas 
besoin des elrangers (. . .) No us sommes partis de rien, ce n' est 
pas pour devenir aujourd' hui des employes des elrangers .. . Je 
voudrais lancer un appel a loules /es enlreprises, qu ' elles soienl 
cambodgiennes au elrangeres, pour qu ' elles viennenl creer de 
nouvelles plantations. II y a des cenlaines de milliers d' hectares 
de lerres non plan lees (. . .). 
" J ' approuve lotalemenl /' idee de transformer Ia DGPH en entre­
prise pub/ique (. . .) Si /es ouvriers elaienl bien payes, ils pourraient 
pre/ever une partie pour ache fer des actions de /' entre prise (. .. )". 
" Nous avons le savoir-faire, si nous avons besoin de /' expertise 
technique, nous pouvons embaucher des experts etrangers. II faul 
laisser /es Cambodgiens eire maitres de leurs decisions (. . .) . Si 
les etrangers peuvenl inveslir selon nos conditions, alors nous 
pouvons /aisser les elrangers s ' en occuper (. . .) ". 
"S' il s ' agil de quelques millions de dollars, nous pouvons /es 

lrouver dans /e pays me me. Par conlre en ce qui conceme les usi­
nes, les manufactures de produils finis comme /es pneumaliques, 
Ia ou il faul d' enormes capilaux, de Ia haute expertise, de puis­
sants el couleux equipements , nous avons besoin des inveslisse­
menls elrangers ( ... )". (en 55) . 
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qualite du caoutchouc. 

Concernant le "projet-pilote" , 
I' IRCC intervient en fournis­
sant le materiel vegetal pour le 
planting qui doit avoir lieu en 
juin 99 les plants (200 000 
plants finances sur un pret de Ia 
plantation de Chup) et Ia totalite 
du bois de greffe. L' IRCC a 
finance des pepinieres de 2 ha; 
et a le projet d' etendre son 
"jardin a bois" . 

Concernant Ia certification du 
caoutchouc , A. Leconte pre­
cise que ce n' est pas I' IRCC 
qui doit le "certifier", mais les 
laboratoires des plantations, 
comme celui de Chup le fait 
d

... . . 
eJa . 

Le role de I' IRCC est de former 
le personnel aux procedures d' 
analyse et de controler et de 
valider Ia marche des labora­
toires des plantations. Ce 
"laboratoire central " sera opera­
tionnel vers juin 1999. 
"II y aura du caoutchouc cam­
bodgien certifie courant 1999", 
dit A. Leconte, ce qui permettra 
de le vendre mieux. 

' est une experience tres 
interessante que tente 

Mong Reththy Investment 
Cambodia Oil Palm Co : planter 
des palmiers a huile a grande 
echelle. 
Le projet prevoit I I 000 ha, un 
investissement de 3 1 millions de 
dollars (en 94) . Actllellement Ia 
plantation, de part et d' autre de 
Ia route 4, non loin au nord de 
Sihanoukville, compte 1 600 ha 
plantes. 

Les investisseurs : 
- Mong Reththy 40 % 
- Malaysia 30 % 
- Coree du sud 20 % 
- Singapour 1 0 % 
Les Careens et les Singapouriens 
fournissent du "cash", les M alai­
siens leur experience technique . 
C' est Lme entreprise malaisienne 
qui fournit les semences, qui vi­
ennent du Costa-Rica et du Za'ire 
(en 94) 
Une plantation experimentale 
avait ete tentee par les Fran~ais 
en 1965, sur une centaine d' ha, 
a environ 40 km de Ia plantation 
actuelle de Mong Reththy. 
Cette premiere experience avait 
ete tres encourageante, les con­
ditions naturelles, composition du 
sol, hydrologie, climat, etant pro­
ches de celles de Ia M alaisie, pre­
mier producteur mondial. II en 
reste aujourd' hui plus de 300 
pahniers, que I' on peut voir de 
Ia route ("processing mill fac­
tory"). "Nous avons pu con­
staler en 1995 que les fruits 
elaient lout a fail comparables a 
ceux qui son! produils en Malai­
sie :·. dit M. Mong Reththy . 

premieres ventes en 2003 
II faut encore attendre pour que 
Ia rentabilite de I' entreprise soit 
demontree : Ia premiere recolte 
n' est obtenue que 6 ans apres I' 
investissement initial, avec les 
deux annees de preparation du 
terrain; il faut 8 ans avant un 
premier profit. Les premieres 
rentrees d' argent n' auront lieu 
qu' en 2003. Les premiers prof­
its qu' en 2008. 
Et ce profit dependra evidem­
ment des prix de vente sur les 
marches internationaux. 
Les arb res vi vent environ 2 5 ans. 
II y a done 1 7 ans pour re­
cuperer I' investissement initial et 
faire des benefices, qui servent a 
replanter, entretenir, etendre les 

Principaux exportateurs 
d ' hui1e de palme (1991) 

Malaisie 79,4% 
lndonesie 13,8 % 
Cote d' lvoire 2.1 % 
Papouasie Nelle Guinee 1 ,9 % 
Autres 2,8 % 



surfaces, remunerer les investis­
seurs, ... 

difficultes specifiques 
Des difficulces, il y en a. 
Un incident tout recent : le 6 
janvier, 2 708 arbres, soit envi­
ron 20 ha (sur un ha on compte 
143 palmiers), one ete incendies 
intencionnellement. "On ne peut . 
pas sa voir qui est Je coupable : 
un concurrent ? Un ja/oux ? C' 
est peut-etre plut6t un pro­
bleme de terrain ... En taus cas 
je ne pense pas que Ia raison 
soil politique··, die M. Mong 
Reththy. 
Difficultes qui tiennenc· aux con­
ditions naturelles : comme il s' 
agit d' amenager du terrain 
"brur", n' ayant jamais ete cui­
rive, des zones boisees, il faut 
pour commencer deux annees 
de preparation des sols. 
D' autre part, alors qu' en Ma­
laisie il faut couper Ia premiere 
recolte, et Ia seconde est bonne, 
on doit ici couper deux fois. 
Cela retarde d' aurant Ia renta­
bilite. 

1999 : 1500 ha de plus 
Difficulces qui tiennent a Ia con­
joncture ensuite : apres juillet 
1997, les partenaires one arrete 
leurs investissements et depuis, 
avec Ia crise asiatique, ils ne les 
one pas repris . 
Mong Reththy a continue seul, 
et Ia charge est lourde : Ia pre­
miere recolte coute 22 000 
dollars en main d' ceuvre. 
"Chaque mois. nous depensons 
60 millions de riels et plus de 
20 000 dollars, sans rentrees 
pour /es compenser". 
En fait les quatre fondateurs ont 
tous des problemes de finance­
ment. "On continue. mais sans 
accelerer. Les realisations se­
ront en retard sur /es previ­
sions". 

En 1997 on a plante 500 ha; 
en 1998 : 1200 ha plantes , au 
lieu de 2000 prevus, a cause 
des evenements. 
En 1999, on prevoit de planter 
1500 ha. 
Ensuite, cela dependra : - de 
I' etat des finances de 
chacun; - et de Ia situation 
politique. 

jusqu' ici : encourageant 
Ces traverses n' empechenc pas 
que les premiers resultats sane 
tri~S bons, tOUt a fait compara -

CBmbodgrz Nouvrzau 
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bles a ce qu' ils sane en Malaisie. 
Tousles arbres plantes en 1997 
sont en fleurs et one des fruits. II 
y a tres peu de pertes. "C ' est 
jusqu ' a ·present une experi­
ence tres positive". 
La technique n' est pas un ob­
stacle, il s' agit d'une culture 
facile. "Nous avons /es tech­
niciens dont nous avons be­
soin ". 
La ma,in d' ceuvre d' autre part 
ne pose pas de problemes. Au 
1 5 janvier, 1 1 20 personnes 
travaillent sur Ia plantation. 
Ce sont : pour 160 personnes 
des salaries, auxquels Ia societe 
fournit un logement; les autres 

dans 1 8 maisons. 
Au 1 5 janvier, 200 families, 
soit plus de 550 personnes, sont 
installees sur Ia plantation. 
Pour ces nouveaux venus, Mong 
Reththy a construit 1 00 petites 
maisons sur pilotis de 5 x 6 m., 
chacune sur un terrain de 25 x 
20m. Cuisine, we. L' eau : par 
un puits. Pas encore d' elec­
tricite. Et chacune a un terrain 
de 750 m2 a cultiver. 
"Les gens peuvent ainsi avoir 
leur potager, elever des poulets 
et des cochons, ce qui leur est 
impossible a Phnom Penh faute 
d' espace et a cause des vols. 
Je viens de visiter 3 families, 
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LE 
est vrai, mais c' est mol qw a1 
Ia charge Ia plus /ourde ", dit M. 
Mong Reththy . 
"Je prevois de consacrer ainsi 
200 ha a 100 families, qui au­
rant 2 ha chacune. Uniquement 
cel/es qui seront volontaires Ia 
aussi". 

moulins a huile 
Les fruits frais du palmier a 
huile seront traites sur Ia planta­
tion dans une petite usine 
(moulin a huile), prevue pour 
200 1, qui les transformera . en 
"huile brute". 
La presence de I' eau est impor­
tance : "if faut 1 litre d' eau pour 
1 litre d' huife". · 
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des journaliers. "II est certain 
que ces gens ne s ' enrichissent 
pas. mais au moms i/s mangent 
to us /es jours ". 

propositions aux squatters 
Mong Reththy a eu une idee 
originate : proposer a des squat­
ters de Phnom Penh qui vivenc 
miserablement dans des zones 
insalubres de venir s' installer sur 
sa plantation. "No us ne pre­
nons que /es volontaires . Et ne 
travaillent sur Ia plantation que 
ceux qui /e- veulent. 
"Avant de /es recevoir nous 
avons fait un h6pital et des 
eco/es. 
Au debut, il y en a eu 8 I, loges 

tuyaux en PVC etc ... ) cela de­
/es gens sont contents" die M. mande une usine et des inves­
Mong Reththy. 

plantations familiales 
Cependant, "cu/tiver cette sur­
face et e/ever des poulets et 
des cochons ne suffit pas pour 
vivre. C' est pourquoi man pro­
jet est de donner a chaque fa­
mille de squatter qui viendra . 
s' installer ici 2 ha de terrain 
fibre pour y planter des 
palmiers. 
"Nous foumissons /e transport, 
/e terrain, Ia technique. Mais je 
voudrais que Je Maire de 
Phnom Penh M. Chea Sophara 
finance Ia construction des mai­
sons. If fait des depenses. c ' 

tissements importants. 

bienvenue aux investisseurs 
Ce serait une bonne idee que d' 
autres investissent aussi dans les 
palmiers a huile, estime M. 
Mong Reththy. II ne craint pas 
Ia concurrence, · les clients exis­
tent, le marche est en expan­
sion. Et on peut prevoir que les 
prix vont augmencer. 
Et une production nationale plus 
importance pourrait justifier une 
usine de transformation. 
En attendant I' huile brute sera 
vendue a Ia Chine et a Ia Coree 
du sud. 

0 1997 

0 1998 

0 1999 prev 

R reservoirs 
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.. a question d' un proces 
·des khmers rouges, qui 

interesse l<!nt Ia communaute 
internationale, n' occupe qu' 
une place mineure dans Ia 
presse cambodgienne, qui 
traite plut6t de sujets d' in­
teret plus immediat. 

Ta Mok recrute 
Des espions de Ta Mok visi­
teraient n§gulierement les camps 
de retugies cambodgiens de 
Tharlande (region de Trat), selon 
Sam/eng Yuvachun Khmer du 
12 janvier. L' UNHCR aurait 
ecrit au ministere des Affaires 
etrangeres a ce sujet, exprimant 
sa preoccupation d' un accord 
passe entre des "espions" de ta 
mok et les militaires tharlandais. 
Selon le journal, "/es envoyes de 
Ta Mok veulent forcer /es an­
ciens khmers rouges main­
tenant au camp de Chong Khao 
Plu a revenir a Pailin ". Selon I' 
UNHCR, 500 khmers rouges, 
reunis a Parlin pour une ceremo­
nie marquant leur reintegration, 
ant ete ensemble · visiter ce 
camp. ''// est diffici/e pour /es 
militaires thai1andais de distin­
guer qui est khmer rouge et qui 
ne /' est pas ". repond une 
source militaire tharlandaise. 

0 ' apres Sam/eng Yu­
vachun Khmer 12 janvier. tra­
duction The Mirror. 

[Seton d' autres sources, Ta 
Mok n' aurait aucune intention 
de reprendre /es combats. mais 
d' apporter avec lui plus d' ef­
fectifs. pour donner plus de va­
leur a Ia reddition qu' it prepare]. 

reintegration des troupes 
La reintegration des troupes 
non-gouvernementales pose des 
problemes : "Je comprends que 
/es anciens khmers rouges sont 
acceptes, dit M. Khann Sa­
voeurn , chef d' etat-major ad­
joint, mais pourquoi /es so/dais 
de /' Armee Royale (qui ant fait 
defection apres les combats de 
juillet 97 et se trouvent a 0 ' 
Smach) ne /e sont-ils pas ? ". 

Ces "nouveaux soldats" de 0' 
Smach ne figurent pas sur les 
lites du ministere de Ia Defense. 
"C' est parce que beaucoup des 

INIU~X Imm 

Comme chaque annee 
CAMBODGE NOUVEAU 

fera paraitre en mars I' INDEX 
de taus les articles parus 
depuis le n" 1 en fevrier 1994. 
Les 15 rubriques de I' INDEX 
permettent de retrouver facile­
ment dans les 11 0 numeros qui 
auront paru en 5 ans Ia per­
sonnalite, I' interview, le secteur 
economique, le sujet, Ia circon­
stance, le livre, le chiffre, dont 
vous avez besoin. 
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soldats fideles au pnnce 
Ranariddh ont ete lues ou ....-------------.,.----------------, 
blesses et qu · it a fal/u /es rem 
placer" disent les responsable~ 
de 0' Smach. 
On estime que les effectifs. si I 
on integre tout le monde, atte1n · 
dront 200 000. 

d' apres Koh Sante ­
pheap du 14 janvier. traduction 
The Mirror. 

Funcinpec I Parti de Son Sann 
La decision prise le 9 janvier par 
le parti de Son Sann de rejoindre 
le Funcinpec est devenue offr ­
cielle le 15 janvier, ecrit le Ras· 
mei Kampuchea . Les principaux 
responsables du Parti de Son 
Sann, Son Soubert, Kern Sokha 
Pol Ham, Sasou Bacha, ... pour­
reient recevoir des pastes au 
sein du Senat, du Gouverne· 
ment, du Conseil national du 
Funcinpec, du Comite directeur 
du Funcinpec, a dit Norodom · 
Ranariddh, president du Funcln­
pec. 

d' apres Rasmei Kam­
puchea du 12 janvier. traduction 
The Mirror. 

Confection et Bois 
Depuis 1994, plus de 260 usines 
de Confection ant re9u I 
agrement du CIB , ecrit Rasme1 
Kampuchea . Mais le ministere 
de I' lndustrie recense 130 en 
fonctionnement. 
En 1998, cette activite a pour­
suivi son ascension, avec plus 
de 126 millions de dollars d'· in­
vestissements, pour 86 usines 
apres 99,7 millions en 1997 pour 
105 usines. 
[its ' agit d' agrements d' inves­
tissements et non d' investisse­
ments reels. ndlr] 
Depuis Ia loi interdisant les ex­
portations de troncs d' arbres et 
de bois scies , en 1997, les ln ­
vestissements dans Ia transfor­
mation du bois ant beaucoup 
augmente : 8 usines ant ete ap­
prouvees en 1998, pour un in­
vestissement total de 179, 2 mil­
lions de dollars (5 usines seule­
ment en 1997 pour 45,5 millions 
de dollars) . Alors que ces ex­
portations etaient totalement 
exo-nerees d' imp6ts, elles de­
vront payer 10 % en 1999. 

d' apres Rasmei Kam­
puchea. 1511: trad. The Mirror. 

Cet INDEX comportera comme 
chaque annee des Annonces 
Publicitaires, en nair et bianc 
et en quadrichromie. Reservez 
des a present un emplace­
ment' 
Sur demande un exemplaire 
de/' INDEX 1998, et /es tarifs. 

CAMBODGE NOUVEAU 
constitue une petite ency­
clopedia du Cambodge dans les 
domaines de Ia Politique, de I' 
Economie et des Finances con­
stamment mise a jour, sans 
equivalent dans Ia presse. 
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